La princesse au

petit pois

Il etait une fois un prince qui
voulait epouser une princesse.
Seulement voila, il voulait une vraie
princesse ! Il fit donc le tour du
monde pour en trouver une, mais
partout il critiquait et critiquait les

filles de rois qu’on Llui presentait.



De princesse, certes, on n’en
manquait pas, mais comment étre sur
qu’il s’agissait bien de vraies
princesses ? Comment verifier gu'elles

ne mentaient pas ?

Il y avait toujours quelque chose

en elles qui lui paraissait suspect.

Il rentra donc chez lui tout
attriste de n’avoir pas trouve de

vraie princesse a epouser.



Un soir, il faisait un temps
horrible : les eclairs se croisaient, le
tonnerre grondait, la pluie tombait a

torrents. C’était epouvantable !

Soudain, quelqu’'un frappa a la
porte du chateau. Le vieux roi

s'empressa d’aller ouvrir.

C’etait une princesse qui attendait
dehors. Mais de quoi avait-elle L'air
par cette pluie et ce mauvais

temps ?



L'’eau degoulinait de ses cheveux,
coulait sur ses vétements, entrait par
le nez de ses souliers, et sortait par

le talon.

Et pourtant, la jeune fille declara

a NOuUveau :

— Je suis une princesse !

« C'est ce Que nous saurons

bientdét | » pensa la vieille reine.



Contrairement a son fils, elle
savait comment déterminer si une

jeune fille etait une princesse.

Sans rien dire, elle entra dans la
chambre a coucher, deéfit le Lit, et

mit un petit pois sur le sommier.

Ensuite, elle prit vingt matelas,
qu’elle empila sur le pois, et encore
vingt €dredons, qu’elle entassa par-

dessus les matelas.



C’etait la ou devait coucher la

princesse.

Le lendemain matin, on demanda a
la jeune fille comment elle avait

passé la nuit.

— Oh! Horriblement mal ! repondit-
elle. C'est a peine si j'ai ferme L'ceil
de la nuit! Dieu sait ce qu’il y avait

dans le lit: c’était quelque chose de



dur gui m’a rendu la peau toute

violette. Quel supplice !

A cette réponse, on sut qu’elle
etait une veéritable princesse,
puisqu’elle avait senti un pois a
travers vingt matelas et vingt
edredons. Quelle femme, sinon une
princesse, pouvait avoir la peau aussi

delicate ?



Le prince se maria donc avec elle,
car il €etait enfin certain d’avoir
trouve une veritable princesse. Quant
au pois, il fut place dans le musee
du palais ou il se trouve encore, si

personne ne l'a pris.



